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Dynamique De population De la pie-grièche écorcheur (Lanius 
coLLuRio) Dans le suD-est De la Belgique : moDélisation De 
l’influence Du climat
maxime MetzMacher1 & Dries Van nieuwenhuyse2
summary.— Population dynamics of Red-backed shrike (lanius collurio) in south-eastern Belgium: 
modelling of climate influence.— in some areas of Western europe, red-backed shrike populations, fol-
lowing a strong decline in the third quarter of the 20th century, were re-established in recent decades. Varia-
tions in climate seem to have played a crucial part in this striking evolution by modulating the species 
breeding success. In order to test this hypothesis, the annual fluctuations of several of these populations in 
south-eastern Belgium were compared with the variations in a series of climatic factors. this study derives 
from a number of censuses, completed during the breeding period between 1979 and 2008, and the data from 
the weather stations closest to the populations studied. The modelling of climate influence on annual popu-
lation fluctuations is based on a Partial Least Squares regression (PLS), following the classification of varia-
bles using a latent variable approach. from 1980 to 2008, for the april-august period, the mean minimum 
temperature tended to rise. During these five months, rainfall intensity reached a minimum in the 1990’s and 
increased significantly thereafter. During the three last decades, rainfall intensity for June tended to decrease 
whereas that for august increased. the annual variations of these monthly averages were very high. as for 
breeding population fluctuations, our results highlighted the significant role of various parameters related 
to minimum temperature and pluviometry during the breeding period. spring and cold wet summer periods 
seem to have a significant negative impact on the rate of breeder recruitment. These results suggest that the 
breeding success of Red-backed Shrike can benefit from global climate change due to the higher success 
rate of broods. this however applies provided that its habitat is preserved - in terms of quality and surface 
area - and that this warming does not generate overly high rainfall during a critical period of its breeding 
cycle. The importance of climatic factors in population fluctuations for this shrike provides opportunities for 
further investigation, particularly in studying the mechanisms that underlie these variations.
résumé.— Dans certaines régions d’europe occidentale, les populations de pie-grièche écorcheur, 
après avoir fortement régressé au cours du troisième quart du XXe siècle, se sont restaurées dans les der-
nières décennies. les variations du climat auraient joué un rôle crucial dans cette remarquable évolution. 
Pour tester cette hypothèse, les fluctuations annuelles de plusieurs de ses populations du sud-est de Belgique 
ont été confrontées aux variations d’une série de facteurs climatiques. cette étude est basée sur une série de 
recensements, réalisés en période de reproduction entre 1979 et 2008, et les données des stations météoro-
logiques les plus proches des populations étudiées. La modélisation de l’influence du climat sur les fluctua-
tions annuelles de population est fondée sur régression PLS, après une classification des variables autour de 
composantes latentes. De 1980 à 2008, pour la période avril - août, la température minimale moyenne a eu 
tendance à s’élever. Durant ces cinq mois, la pluviosité a atteint un minimum dans les années 1990 pour aug-
menter de manière significative ensuite. Au cours de ces trois dernières décennies, la pluviosité de juin a eu 
tendance à diminuer, tandis que celle du mois d’août s’est accrue. les variations annuelles de ces moyennes 
mensuelles ont été fort importantes. Concernant les fluctuations d’effectifs des populations nicheuses, nos 
résultats ont mis en relief le rôle de différents paramètres liés à la température minimale, à la pluviométrie 
en période de reproduction. les modèles basés sur les variables liées à la température minimale ont fourni 
les meilleurs ajustements entre le nombre de territoires de pie-grièche écorcheur et les différentes variables 
explicatives. Les printemps et les étés froids et humides semblent avoir un effet négatif majeur sur ses fluc-
tuations d’effectifs. ces résultats suggèrent que le développement des populations de pie-grièche écorcheur 
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puisse bénéficier du réchauffement climatique global, grâce à un meilleur succès des nichées, mais à condi-
tion que son habitat soit conservé - en qualité et en superficie - et que ce réchauffement ne s’accompagne pas 
d’une pluviosité trop élevée durant une période critique de son cycle de reproduction.
les effectifs des populations d’oiseaux et leurs distributions peuvent connaître d’impor-
tantes variations d’amplitude (pour une revue, voir par ex. Newton, 1998). Leurs fluctuations 
seront-t-elles plus mouvementées demain sous un climat que l’on annonce plus chaud ? parmi 
les oiseaux européens migrateurs, certaines espèces - comme la pie-grièche écorcheur Lanius 
collurio - pourraient profiter de conditions météorologiques plus clémentes dans leur aire de 
reproduction. 
passereau nicheur dans une grande partie de l’europe, la pie-grièche écorcheur occupait 
autrefois, mais en densité très variable, une bonne part du plateau de l’ardenne belge, de la 
lorraine et de la plaine campinoise (Baugniet & lhoest in Devillers et al., 1988). en Belgique 
(ibidem), comme en rhénanie - où le phénomène est fort bien documenté (mildenberger, 1982 
& 1984) -, aux pays-Bas (Van Dijk & hustings, 1999) et dans d’autres régions d’europe (for-
nasari et al. in hagemeijer & Blair, 1997 ; Vansteenwegen, 1998 ; lefranc, 2004), ses effectifs 
ont connu une forte régression, en particulier dans le troisième quart du XXe siècle. À la fin des 
années 1980 et plus encore à la fin des années 1990, ils avaient toutefois retrouvé des valeurs 
élevées en divers sites ardennais et lorrains (van der elst, 1990 ; coppée, 1999 ; Dumou-
lin, 1999 ; Jacob, 1999 ; van der Elst & Vieuxtemps, 2007) et certains de leurs bastions aux 
Pays-Bas (Van Dijk & Hustings, 1999). À la fin du XXe siècle, par contre, l’écorcheur avait 
presque disparu de flandre (Devos & anselin, 1999 ; Van nieuwenhuyse, 1999). Beaucoup 
de ces régressions avaient été attribuées aux printemps frais et humides du troisième quart du 
XXe siècle, et la restauration des effectifs aux meilleures conditions printanières des dernières 
décennies (lefranc, 1997 ; metzmacher, 2004). À notre connaissance, il n’y avait cependant 
pas d’études qui analysaient et modélisaient, sur plus d’une décennie, les fluctuations d’effec-
tifs de cette pie-grièche en les confrontant aux variations climatiques de leur région.
Dans ce travail, nous testons l’hypothèse selon laquelle l’amélioration des conditions cli-
matiques est responsable des accroissements de population précités de pie-grièche écorcheur. 
ces variations d’une année à l’autre seraient liées aux conditions météo de la saison de repro-
duction, parce que celles-ci affecteraient d’une manière ou d’une autre le succès reproductif de 
l’espèce. nous tenterons par conséquent de préciser le rôle de différents paramètres météoro-
logiques sur la fluctuation des effectifs nicheurs. Comme le climat s’est apparemment modifié 
durant ces dernières décennies, nous analysons au préalable ses variations locales et certaines 
de ses variations « globales » liées au comportement de l’oscillation nord atlantique (nao ; 
hurrell, 1995 ; Visbeck et al., 2001 ; hurrell et al., 2003). Pour modéliser les fluctuations d’ef-
fectifs de l’écorcheur, nous nous basons sur les dénombrements réalisés entre 1979 et 2008 
dans différentes localités du sud-est de la Belgique (Jacob, 1999 ; van der Elst & Vieuxtemps, 
2007 ; Van nieuwenhuyse, com. pers).
mais cette approche ne doit pas nous faire oublier qu’à long terme, la dynamique des 
populations d’écorcheur est aussi fortement tributaire de l’évolution des pratiques et des pay-
sages agricoles. La disparition des terres marginales et des lisières au profit de terres agricoles 
a entraîné la disparition de sites de nidification. Le nombre des grands insectes, proies de la 
pie-grièche écorcheur, a diminué suite aux destructions de leurs habitats et aux changements 
des pratiques agricoles (Van nieuwenhuyse et al., 1999 ; Kuper et al., 2000).
matériel et méthoDes
espèce et populations étuDiées
en Belgique, comme ailleurs (voir par ex. lefranc, 1979 ; lefranc & Worfolk, 1997 ; Van nieuwenhuyse & 
Vanderkerkhove, 1992 ; yosef, 1994 ; fornasari & massa, 2000 ; latus et al., 2004 ; Goławski & Meissner, 2008), la 
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pie-grièche écorcheur apprécie les espaces assez ouverts, piquetés de buissons ou de haies morcelées et souvent épineuses, 
en particulier les mosaïques de terrains secs et humides (ledant et al., 1983 ; Bocca, 1999 ; titeux et al., 2007).
chez cette espèce, la femelle ne pond, en général, qu’une fois par saison et en moyenne 5 ou 6 œufs, mais 
des pontes de remplacement sont régulières (harrison, 1975 ; lefranc, 1979 ; antczak et al., 2009) et quelquefois 
des secondes pontes sont notées (moïs, 1973 ; Van nieuwenhuyse & iweins, 1995). tout cela peut conduire à une 
période d’envol des jeunes très étalée (ibidem). lorsque la femelle couve ses œufs (14 à 16 jours ; harrison, 1975), 
le mâle la nourrit. Il la ravitaille encore lorsqu’elle couve les jeunes, la première semaine suivant l’éclosion. Lorsque 
les conditions climatiques sont mauvaises, la femelle peut encore s’asseoir sur des jeunes de 12 jours. le rythme de 
nourrissage augmente avec l’âge des poussins - les besoins énergétiques des poussins étant maximaux au milieu de la 
période d’élevage (Diehl & myrcha, 1973) -, mais des proies de plus grande taille permettent de réduire l’effort parental, 
grâce à une économie de déplacements. 
en matière d’alimentation, l’écorcheur est une espèce très éclectique (lefranc, 1979 ; glutz von Blotzheim, 1988), 
capable d’adapter ses techniques de chasse au contexte écologique (moskat, 2001). par temps froid, ou lorsqu’il pleut, 
elle peut en principe élargir la gamme de ses proies (ibidem, tryjanowski et al., 2003). celles qu’elle cache - sauf peut-
être les jours pluvieux (Hernandez, 1995) - à proximité du nid, peuvent aussi l’aider à amortir certaines fluctuations 
alimentaires (Durango, 1956). mais ces réserves sont vite épuisées : elle les utilise durant les 24 heures (lefranc, 
1979).
Quittant le nid à 14 ou 15 jours, les jeunes ne s’émancipent que vers l’âge de 42 jours. Une météo défavorable 
allonge souvent la période de nourrissage, parfois jusqu’à 47 jours (lefranc, 1979 ; glutz von Blotzheim & Bauer, 
1988). mais l’activité de nourrissage est alors plus limitée.
Dans nos régions, les pies-grièches écorcheurs se dispersent au moins à partir de la mi-juillet (van der elst, com. 
pers.) et l’espèce entame sa migration d’automne dans la seconde moitié d’août et les premiers jours de septembre. elle 
se raréfie déjà dans les 15 derniers jours de ce mois et plus encore en octobre (divers auteurs in metzmacher, 2004). 
après un hivernage dans la savane boisée de l’afrique orientale, au sud de l’équateur (géroudet, 1998), où elle peut 
être fidèle à ses sites d’hivernage (Skead, 1973 ; Herremans & Herremans-Tonnoeyr, 1995), l’Écorcheur nous revient 
fin avril ou, plus souvent, dans la première moitié de mai (divers auteurs in metzmacher, 2004), mais parfois plus tard 
vers le 15 mai (en 2005, par ex ; van der elst & Vieuxtemps, 2007).
notre étude exploite les recensements printaniers de pies-grièches écorcheurs réalisés dans trois localités de 
Wallonie (Fig. 1) : Durbuy-Mormont, Marche-en-Famenne et Virton (données publiées dans Jacob, 1999 ; van der 
elst & Vieuxtemps, 2007 ; Van nieuwenhuyse, com. pers.). certaines zones recensées ont fait l’objet de descriptions 
détaillées (pour la lorraine belge, moïs, 1973 ; Van nieuwenhuyse & Vandekerkhove, 1992 ; Van nieuwenhuyse, 
2000 ; pour la famenne, van der elst & van der elst, 1990 ; van der elst, 1999).
ces recensements furent réalisés entre 1981 et 2003 dans la région de Virton, entre 1984 et 2008 dans le camp 
militaire de marche-en-famenne, et entre 1987 et 1997 dans celle de Durbuy-mormont.
figure 1.— localisation des sites d’étude dans le sud-est de la Belgique. Geographic location of the populations 
studied in south-eastern Belgium.
Virton
en lorraine belge, la zone d’étude couvrait environ 50 km2 et concernait principalement cinq sous-populations 
d’écorcheur localisées dans la vallée de sommethonne, dans les vallées entre Villers-la-loue et couvreux, sur les 
versants orientaux de montquintin et Dampicourt et dans la vallée de la Vire. en plus de ces cinq groupes, des territoires 
occupés se rencontraient encore dans six petites zones isolées comptant de 1 à 3 territoires par zone (Van nieuwenhuyse, 
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2000). Avant 1999, la structure paysagère et l’utilisation du sol de cette région n’ont pas présenté de modifications 
visibles, mais, en 1999, elle a été l’objet d’un remembrement agricole (ibidem).
tous les territoires étaient cartographiés avec précision sur une carte numérisée. les recensements annuels étaient 
réalisés par le même observateur durant une semaine fin juin début juillet (ibidem).
Marche-en-Famenne
parmi les trois sites étudiés, le camp de marche est sans doute celui qui présente l’habitat le plus attractif pour 
l’espèce. Dans ses milieux ouverts fort étendus (929 ha de prés et 136 ha de coupes à blanc, en 1984), la plupart des 
causes anthropiques locales de régression de l’avifaune ont été éradiquées. ce camp a toutefois connu des évolutions 
diverses : des coupes se sont reboisées, des massifs de prunelliers se sont fortement étendus, au point de fermer certains 
sites, mais des nouvelles coupes ont été faites sur des parcelles de vieux épicéas. Enfin, depuis 3-4 ans, des ouvertures 
dans le cadre du projet natura 2000 ont été réalisées, des haies ont été réduites, morcelées et des talus ont été débarrassés 
de leurs recrûs. la fauche des prairies est par ailleurs fortement limitée, ce qui favorise l’essaimage des épineux et 
la disponibilité des insectes jusqu’à la fin de l’été. De plus, certains aménagements, liés à la fonction militaire du 
site, ont créé des pièges à proies, en l’occurrence de petites surfaces de sol nu facilitant la détection et la capture des 
micromammifères et des gros coléoptères (van der elst & van der elst, 1990). la densité des corvidés dans le camp de 
marche est aussi beaucoup plus faible que dans les campagnes avoisinantes (ibidem).
À partir de 1984, le dernier week-end de juin, l’avifaune du camp militaire de marche a fait l’objet d’une recherche 
approfondie impliquant le parcours de toutes les zones ouvertes (ibidem). les observateurs - entre 8 et 15 selon les 
années - étaient divisés en 2 ou 3 équipes, chacune sous la conduite d’un ornithologue chevronné. chaque équipe, qui 
possédait la carte des cantons relevés l’année précédente, ratissait les milieux ouverts de son secteur et reportait, en 
coordonnées UTM et sur une carte spécifique, chaque contact de nicheur certain, probable ou possible. Le nombre de 
cantons (territoires) a été déterminé sur cette base (ibidem). les milieux prospectés présentaient des frontières assez 
nettes (des bois, principalement, des cours d’eau et une route bétonnée). si une année, il y avait moins d’observateurs 
disponibles, la prospection prenait plus de temps, mais couvrait chaque fois pratiquement l’entièreté du camp de marche 
au cours du même week-end. Dans ce cas, un des ornithologues chevronnés prospectait, juste avant ou juste après le 
week-end de comptage, les tout petits sites bien isolés des grandes plaines (van der elst, com. pers.).
Durbuy-Mormont
À proximité de marche-en-famenne, la zone d’étude de Durbuy-mormont concernait les milieux ouverts repris 
sur la carte 55/1-2 au 1/20.000 de l’institut géographique national. ces milieux représentaient moins de 80 km2. Durant 
la décennie d’étude, la structure paysagère et l’utilisation du sol de cette région n’ont pas présenté de modifications 
notables.
Les recensements annuels étaient réalisés par un ornithologue de cette région fin juin début juillet et tous les 
territoires d’écorcheur étaient reportés sur la carte ign précitée (Daulne, com. pers.).
Limites méthodologiques
Les recensements doivent être le reflet fidèle des fluctuations des populations étudiées. Mais, la connaissance 
du terrain s’améliore, en principe, d’année en année. Cela pourrait favoriser des recensements plus exhaustifs au fil 
des années. toutefois, en ce qui concerne le camp de marche-en-famenne, un des ornithologues avait déjà une bonne 
connaissance des lieux et de son avifaune avant le début des premiers recensements (van der elst & van der elst, 1990). 
c’était aussi le cas à Durbuy-mormont (Daulne, com. pers.). mais, une bonne connaissance du terrain n’empêche pas 
toujours une sous-estimation du nombre de cantons relevés. ce fut le cas, par exemple, à marche en 1992 (van der elst 
& Vieuxtemps, 2007).
la technique de recensement utilisée présente une autre lacune : elle ne nous fournit pas le nombre de cantons 
désertés avant la fin juin. Le nombre de cantons recensés en juin est, de ce fait, un estimateur imparfait de la population 
mère.
De plus, les données permettant d’évaluer le succès reproductif, telles que la taille de ponte, le nombre d’œufs 
éclos, le nombre de pontes de remplacement - très important chez cette espèce (lefranc, 1979 ; antczak et al., 2009) - et 
sa variation interannuelle ne sont pas connues.
idéalement, les populations d’oiseaux étudiées doivent être isolées les unes des autres. si certains jeunes de pie-
grièche écorcheur reviennent nicher près de leur lieu de naissance, d’autres, par contre, peuvent se cantonner à plusieurs 
dizaines de kilomètres de ce dernier (Lefranc, 1979). D’après Jakober & Stauber (1987), la fidélité au site de nidification 
serait répandue chez les adultes mais, chez les jeunes, seuls 6 % y retourneraient l’année suivante ou plus tard, la 
majorité des individus rescapés s’installant en dehors de cette zone.
Données météorologiques
Température et pluviosité
les températures minimales et les précipitations ont été enregistrées dans les stations de l’i.r.m (institut royal 
météorologique) : 
– n° 1405 (température) et 5300 (pluviosité) de rochefort st remy, situées à environ 10 km du camp militaire de 
marche-en-famenne ;
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– n° 1710 (température) et 6102 (pluviosité) de sadzot (erezée), proches de Durbuy ; 
– n° 1805 (température) et 6800 (pluviosité) de Virton. quelques données manquantes pour cette localité proviennent 
des stations les plus proches, soit la n° 1808 (température) et 6804 (pluviosité) d’arlon et 6812 de meix-devant-Virton. 
Dans deux cas (stations de rochefort et Virton), les séries d’observations disponibles couvraient près de trois 
décennies (1980 à 2008).
indice nao
les données relatives à l’indice trimestriel de l’oscillation nord-atlantique (nao) ont été fournies par hurrell 
(http ://www.cgd.ucar.edu/~jhurrell/nao.html). elles étaient disponibles jusqu’en 2002.
techniques D’analyses
la représentation graphique des données et de leurs variations temporelles permet d’apprécier rapidement 
certaines tendances. cette analyse préliminaire, jointe aux données de la littérature sur la biologie de l’espèce (voir par 
ex. lefranc, 1979) et de notre expérience ornithologique, nous a facilité le choix des variables explicatives à introduire 
dans les modèles de régression. concernant la pluviosité, il était nécessaire de tenir compte non seulement du nombre 
de jours de pluie, mais aussi de l’importance des précipitations journalières durant la période supposée d’élevage des 
jeunes.
Variables météorologiques
au cours de la modélisation, les variables suivantes ont été testées :
– la moyenne mensuelle de la température minimale des mois d’avril, mai, juin, juillet et août de l’année précédant 
celle de recensement (cinq possibilités) ;
– la somme de ces moyennes mensuelles pour les périodes d’avril à août, avril à juillet, avril à juin, avril à mai de 
l’année précédant celle de recensement (quatre possibilités) ;
– la moyenne mensuelle de la température minimale des mois d’avril, mai et juin, de l’année de recensement (trois 
possibilités) ;
– la somme de ces moyennes mensuelles pour les périodes d’avril à juin, avril à mai de l’année de recensement 
(deux possibilités) ;
– les précipitations cumulées des mois d’avril, mai, juin, juillet et août de l’année précédant celle de recensement 
(cinq possibilités) ;
– les précipitations cumulées des mois d’avril, mai, juin de l’année de recensement (trois possibilités) ;
– les précipitations cumulées pour les périodes d’avril à août, avril à juillet, avril à juin, avril à mai de l’année 
précédant celle de recensement (quatre possibilités) ;
– les précipitations cumulées pour les périodes d’avril à juin, avril à mai de l’année de recensement (deux 
possibilités) ;
– les précipitations cumulées de la troisième décade de mai, celles de la première décade de juin, et le total des 
précipitations de ces deux décades (période potentielle d’élevage des jeunes au nid ; lefranc, 1979) au cours de l’année 
précédant celle de recensement (trois possibilités). ces mêmes paramètres au cours de l’année de recensement (trois 
possibilités) ;
– le nombre de jours avec des précipitations égales ou supérieures à 2 mm, 5 mm, 10 mm, ce nombre avec des 
précipitations inférieures à 2 mm, 5 mm ou 10 mm, ainsi que le nombre total de jours de précipitations et le nombre 
de jours sans précipitations, pour la période du 20 mai au 10 juin de l’année précédant celle de recensement (huit 
possibilités). ces mêmes paramètres au cours de l’année de recensement (huit possibilités) ;
– l’indice NAO AMJ (avril-mai-juin) et l’indice MAM (mars-avril-mai) pour l’année précédant celle de recensement 
(deux possibilités). ces mêmes paramètres au cours de l’année de recensement (deux possibilités),
– le nombre de cantons de pies-grièches écorcheurs recensés au mois de juin de l’année précédente.
Variable « habitat »
la région de Virton ayant fait l’objet d’un remembrement agricole en 1999, une variable binaire « absence de 
remembrement (codée 0) / remembrement (codée 1) » a été testée dans l’analyse des données de cette région.
analyses statistiques des variables climatiques
une série de modèles de régression au sens des moindres carrés, linéaires et quadratiques, ont permis d’analyser 
les tendances des variables climatiques que les graphiques dressés à partir des données météorologiques avaient 
révélées. la normalité de ces données a été testée à l’aide du test de shapiro-Wilk (r Development core team, 2008). 
L’homogénéité des variances a été vérifiée à l’aide des tests de Levene et de Bartlett (ibidem).
Afin de poursuivre l’exploration de ces données et d’en présenter les principaux résultats de manière globale, la 
comparaison des variables climatiques des deux principales zones d’étude a fait l’objet d’une analyse des composantes 
réalisée à l’aide du logiciel r (ibidem).
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Modélisation
Les modèles ne constituent qu’un reflet de la réalité, une approche simplifiée d’une dynamique complexe de 
populations (lebreton et al., 1992). le modèle retenu doit être simple et parcimonieux. mais s’il compte trop peu 
de variables, il peut être biaisé. s’il en comporte trop, il risque de manquer de précision (Burnham & anderson, 2004).
Dans un premier temps, il convenait dès lors de repérer les groupes de variables redondantes à l’aide d’une 
technique de classification, de créer des groupes de variables corrélées et de choisir ensuite, parmi les variables initiales, 
les plus représentatives de leur groupe. La procédure VARCLUS (une approche divisive de classification hiérarchique 
des variables) a été choisie comme technique de classification et, comme critère pour mesurer la qualité d’une classe, 
nous avons retenu celui défini par Chavent et al. (2007 & 2011).
Cette classification une fois réalisée, nous avons modélisé l’influence du climat sur la dynamique de population de 
la pie-grièche écorcheur à l’aide d’une régression par les moindres carrés partiels (pls : partial least square regression ; 
carrascal, galvan & gordo, 2009). cette technique d’analyse statistique - disponible dans le module plsrglm du logiciel 
r (Bertrand et al., 2011) - convient particulièrement lorsque le nombre de variables explicatives est comparable ou plus 
élevé que le nombre d’observations et (ou) lorsque les descripteurs sont fortement corrélés (ibidem). la mesure globale 
de la qualité de l’ajustement de la régression en fonction des composantes retenues se base sur l’indice q2 cumulé 
(Tenenhaus, 1998). Les intervalles de confiance Bca (Bias corrected and accelerated) ont été choisis parce qu’ils sont 
statistiquement supérieurs aux autres (Bertrand, com. pers.).
résultats
Variations Des facteurs climatiques : résultats préliminaires
Variations des conditions météorologiques locales
Variations de la température minimale :
concernant la période de reproduction, à rochefort comme à Virton, la moyenne de la 
température min. a eu tendance à augmenter entre 1980 et 2008 (fig. 2). cette augmenta-
tion s’observe surtout après 1990. le lien est toutefois beaucoup plus marqué à rochefort 
(r2 = 0,65, p < 0,000) qu’à Virton (r2 = 0,24, p = 0,008). D’après la droite de régression, cette 
augmentation est de l’ordre de 2°c à rochefort, mais de moins d’un degré à Virton.

























figure 2.— Variation de la température minimale moyenne en période de reproduction. Données de rochefort, entre 
1980 et 2008. Variation in mean min. temperature during breeding period. Data from Rochefort, from 1980 to 2008.
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Variations de la pluviosité :
À rochefort (fig. 3) comme à Virton, la pluviosité moyenne de la saison de reproduc-
tion a eu tendance à décroître dans les années 1980 pour atteindre un minimum au cours de 
la décennie suivante. À la fin de celle-ci, sa tendance fut à la hausse. Cette évolution fut fort 
comparable à Virton (r2 = 0,28, p = 0,014) et à rochefort (r2 = 0,30, p = 0,010). mais, dans ces 
deux stations, la pluviosité totale variait aussi fortement d’une année à l’autre (p < 0,000) et les 
contrastes interannuels étaient souvent plus marqués à Virton qu’à rochefort (fig. 4).






















figure 3.— Variations de la pluviosité moyenne en période de reproduction, entre 1980 et 2008, à rochefort. Mean 
rainfall variations during breeding period, from 1980 to 2008, in Rochefort.
figure 4.— Variations de la pluviosité totale en période de reproduction, entre 1980 et 2008, à rochefort  
et à Virton. Total rainfall variations during breeding period, from 1980 to 2008, in Rochefort and Virton.
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Au cours de la saison de reproduction, les fluctuations de la pluviosité mensuelle n’évo-
luent pas toujours dans le même sens, en particulier pour les mois de juin et d’août. ainsi, 
pour le mois de juin, la pluviosité a eu tendance à baisser (fig. 5), mais plus à rochefort (coef. 
de régression = -2,04) qu’à Virton (coef. de régression = -1,50). en ce qui concerne le mois 
d’août, par contre, la tendance fut à la hausse.























figure 5.— Variations de la pluviosité du mois de juin, entre 1980 et 2008, à rochefort. June rainfall variations, from 
1980 to 2008, in Rochefort.
Variations de l’indice nao et pluviosité
en ce qui concerne la période 1980 à 2002, une hausse de l’indice trimestriel (période 
mars-avril-mai) de la nao s’accompagnait d’une pluviosité plus élevée dans la première 
décade de juin (Tab. I). Ce lien est statistiquement significatif pour les données de Rochefort. 
il l’est aussi pour celles de Virton, si l’on exclut deux données « hors normes » qui correspon-
dent sans doute à deux gros orages.
taBleau i
Étude de la variation de la pluviosité de la 1e décade de juin et de l’indice nao entre 1980 et 2002. Modèle de 
régression linéaire
Study of the variation in rainfall in June’s 1st 10-day period and of the nao index, from 1980 to 2002. linear 
regression model.




rse dl f p
rochefort (mam) 0,55 0,30 0,27 16,44 1,21 8,96 0,007
Virton (mam) 0,34 0,12 0,07 21,85 1,21 2,78 0,110
Virton (mam)* 0,72 0,52 0,50 11,08 1,19 20,63 0,000
MAM : indice NAO pour la période mars-avril-mai ; * : modèle de Virton sans données hors norme ; r : coefficient de 
corrélation ; r2 : coefficient de détermination ; RSE : variation résiduelle ; df : degrés de liberté ; F : F de Snedecor ; P : 
probabilité.
MaM : nao index for the March-april-May period ; * : Virton model without non-standard data (see text) ; r : 
correlation coefficient ; r2 : determination coefficient ; RSE : residual variation ; df : degrees of freedom ; F : F of 
snedecor ; P : probability.
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Variations Des facteurs climatiques : analyse multiVariée
De l’analyse en composantes principales, il ressort que les trois premières composantes 
expliquent 58 % (données de marche) et 57 % (données de Virton) de la variance contenues 
dans les matrices des données météorologiques (tab. ii). la première (pc1, 20 % de la variance 
pour marche et 23 % pour celle de Virton), est corrélée au nombre de jours de pluie affectant 
la période supposée d’élevage des jeunes et aussi, pour Virton, à la pluviosité de cette même 
période. la seconde composante (pc2, 22 % de la variance pour marche et 23 % pour celle 
de Virton), qui est liée à différentes facettes de la température minimale de la saison de repro-
duction et en particulier à la somme de la température de plusieurs mois, suggère un indice de 
beau temps. la troisième (pc3, 16 % de la variance pour marche et 11 % pour celle de Virton) 
concerne aussi la pluviosité durant une partie de la période de reproduction. en résumé, pour 
ces trois premières composantes, les résultats de l’analyse en composantes principales sont très 
semblables d’une station à l’autre. lorsqu’on réalise cette analyse sur les périodes de recense-
ments des différentes populations, les différences s’accentuent, en particulier entre marche et 
Virton d’une part et Durbuy d’autre part (cf. annexe).
moDélisation De l’influence Du climat
la modélisation concerne trois populations de pie-grièche écorcheur suivies pendant au 
moins 10 années, soit celles de Durbuy, marche-en-famenne et Virton. les informations rela-
tives à la classification des variables sont données en Annexe.
Modèles de Virton
Dans les équations de régression, les coefficients de la variable « nombre de cantons », 
reflet de la population-mère, et du nombre de jours secs durant la période supposée d’élevage 
des jeunes sont positifs (tab. iii). tous les autres, par contre, liés à la pluviosité et aux diver-
ses variables « nombre de jours de pluie » durant cette même période supposée d’élevage des 
jeunes sont négatifs. Dans le cas du cluster 1, l’ajustement des nombres estimés de cantons aux 
nombres recensés n’est pas satisfaisant pour une série d’années (r2 = 0,848, fig. 6). Dans le cas 
du cluster 2, l’ajustement est médiocre (r2 = 0,513).
concernant la période 1985 à 2003 (soit en écartant les premières années qui comptent 
moins de 11 territoires), l’ajustement ne s’améliore pas (r2 = 0,845). cet ajustement est basé 
sur quatre variables dont les coefficients de régression sont positifs : la population-mère, la 
température min. de juin et, pour l’année précédente, la somme des températures min. d’avril à 
juillet et celle des températures min. de l’ensemble de la période de reproduction.
Modèles de Marche
Les plus importants coefficients de régression du premier groupe de variables concernent la 
population-mère et la somme (pour l’année précédente) des températures min. de la période de 
reproduction et des températures min. d’avril à juin (coefficient négatif dans ce cas, mais faible ; 
tab. iV). Dans le deuxième groupe de variables, il s’agit de la population-mère et des tempé-
ratures min. d’avril (coefficient négatif) et de juin (coefficient positif) pour l’année en cours. 
il faut noter qu’une augmentation de température en avril s’accompagne d’une pluviosité plus 
importante (r2 = 0,150), ce qui n’est pas le cas en juin. le modèle basé sur le deuxième groupe 
est un peu moins bon que celui basé sur le premier (fig. 7) : r2 = 0,921 au lieu de 0,971. 
Modèle de Durbuy
le critère q2 est négatif pour tous les modèles testés. Dans ces conditions, aucun de ces 
modèles n’est acceptable (tenenhaus, 1998 : 238).
l’évolution de la population d’écorcheur de Durbuy mérite, par ailleurs, d’être confron-
tée à celle de marche, car ces deux zones d’étude ne sont pas très éloignées l’une de l’autre. 
entre 1988 et 1992, les effectifs recensés ont atteint un minimum à Durbuy (fig. 8), alors qu’ils 
avaient tendance à s’accroître dans le camp de marche (fig. 7).
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Nbres recensés (en noir)




























figure 6.— nombre de cantons de pie-grièche écorcheur Lanius collurio recensés à Virton entre 1981 et 2003 et 
estimés par le modèle. number of territories of Red-backed shrike lanius collurio recorded in Virton between 1981 
and 2003 and estimated by the model.
Nbres recensés (en noir)



























figure 7.— nombre de cantons de pie-grièche écorcheur Lanius collurio recensés à marche-en-famenne entre 1983 
et 2008 et estimés par le modèle. number of territories of Red-backed shrike lanius collurio recorded in Marche-en-
Famenne between 1983 and 2008 estimated by the model.
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taBleau iii
Données de Virton (1981 à 2003). Principaux coefficients de la régression PLS après classification des variables sur 
base de la procédure VaRcLus. Données relatives au groupe de variables présentant la plus forte corrélation avec 
le nombre de cantons (= terriroires)
Virton data (1981-2003). Main PLS regression coefficients after classification of variables based on the VARCLUS 
procedure. Data of variable group showing the highest correlation with the number of territories
Variables Coefficients de régression
cluster 1 cluster 2
nb de cantons (an p)  0,823  0,153
pluviosité 20 mai au 10 juin –0,087 
nb de jours secs  0,073
nb de jours de pluie > 2 mm –0,069
nb de jours de pluie > 5 mm –0,072
nb de jours de pluie > 10 mm –0,083
nb de jours de pluie > 10 mm (an p) –0,169
nb total de jours de pluie –0,073
nombre de jours secs ou de pluie = nb de jours entre le 20 mai et le 10 juin. ce tableau, comme le suivant, ne présente 
que les variables significativement influentes au seuil de 5 %.
taBleau iV
Données de Marche (1983 à 2008). Principaux coefficients de la régression PLS après classification des variables 
sur base de la procédure VaRcLus. Résultats pour deux groupes de variables les plus corrélées avec le nombre de 
cantons ( = territoires)
Marche data (1983-2008). Main PLS regression coefficients after classification of variables based on the VARCLUS 
procedure. Data of variable group showing the highest correlation with the number of territories
Variables Coefficients de régression
cluster 1 cluster 2
nb de cantons (an p) 0, 846 0,686
temp. min. avril  –0,139 
temp. min. juin  0,129
somme de la temp. min. avril à juin (an p)  –0,026 
somme de la temp. min. avril à août (an p)  0,143
























figure 8.— nombre de cantons de pie-grièche écorcheur Lanius collurio recensés à Durbuy entre 1988 et 1997. 
number of territories of Red-backed shrike lanius collurio recorded in Durbuy between 1988 and 1997.
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Discussion
Variations Des conDitions climatiques
Nos analyses ont montré que, durant ces trois dernières décennies et en période de nidifica-
tion de la pie-grièche écorcheur, la température minimale a eu tendance à s’élever (au maximum 
d’environ 2° c). en tchéquie, entre 1964 et 2004, la température du mois de mai s’est accrue 
aussi de manière significative (Hušek & Adamik, 2008). Dans notre région, la pluviosité, par 
contre, a diminué pour atteindre un minimum au cours des années 1990 et augmenter ensuite 
(fig. 3). au cours de la période de reproduction, les variations interannuelles de ces deux para-
mètres ont, par ailleurs, présenté de fortes similitudes dans nos deux principales stations météo, 
rochefort et Virton. les variations locales des conditions météo sont souvent couplées sur de 
larges zones géographiques (elkins, 1996 ; hudson & cattadori, 1999). cette évolution syn-
chrone est peut-être à mettre au crédit de l’oscillation nord atlantique, la nao.
Durant ces trois décennies, l’évolution de la température minimale peut être un effet du 
réchauffement global (voir par ex. folland et al., 2001). elle peut aussi correspondre, en partie, 
à un rétablissement des conditions climatiques. en Belgique, avant 1990, une série de prin-
temps frais, peu ensoleillés et humides ont en effet caractérisé le troisième quart du XXe siècle 
(ledant et al., 1983 ; metzmacher, 2004 : 331). mais, cette hausse de la température traduit 
peut-être encore l’influence de la NAO, qui peut se prolonger au-delà de la mauvaise saison. 
hurrell et al. (2003) insistent sur ce point et rappellent qu’au cours des dernières décades du 
XXe siècle une tendance vers un régime anticyclonique au-dessus de l’europe du nord a favo-
risé des conditions printanières anormalement chaudes et sèches. ce phénomène climatique à 
grande échelle pourrait ainsi jouer le rôle d’indicateur des conditions climatiques (cf. tab. i) 
que l’écorcheur rencontre dans son aire de reproduction.
Dynamique De population
nos résultats suggèrent que, dans notre région, l’évolution des effectifs de la pie-grièche 
écorcheur serait liée à la taille de la population-mère et aux conditions climatiques locales de 
la bonne saison. ils semblent, par ailleurs, conforter l’idée selon laquelle une même espèce 
peut être limitée par différents facteurs dans différentes zones et au cours de différentes années 
(newton, 2003). 
Nos modèles se basent toutefois sur plusieurs hypothèses simplifiant la réalité :
1. les données météorologiques introduites dans les modèles doivent idéalement provenir 
des sites étudiés. la qualité des données de départ conditionne en effet celle des ajustements 
calculés. Dans le cas de marche-en-famenne, nous avons dû utiliser les données de la station 
de rochefort, située à environ 10 km de marche. De plus, si la hauteur journalière des pré-
cipitations est connue, la distribution et l’importance relative des divers épisodes pluvieux 
d’une même journée ne sont pas documentées. les stations pouvant fournir des informations 
horaires pour ces paramètres sont encore très rares et ne fonctionnent que depuis quelques 
années seulement (IRM, com. pers.). Dans ce contexte, l’impact de la pluviosité reste difficile 
à modéliser finement.
2. un éventuel impact des conditions hivernales - et en particulier celui de l’oscillation 
australe, l’enso (acronyme anglais pour « el niño-southern oscillation ») - sur les popula-
tions de l’écorcheur n’est pas pris en compte. Dans le sud-est de l’afrique, zone d’hivernage 
de cette pie-grièche (Glutz von Blotzheim, 1988), l’ENSO peut pourtant influencer l’abon-
dance des ressources alimentaires de différentes espèces d’oiseaux migrateurs (voir par exem-
ple sillett et al., 2000).
3. certains jeux de données limitent la portée de nos modèles : le petit nombre d’années 
dans l’échantillon de Durbuy, par exemple. les conditions climatiques observées au cours de 
cette période sont aussi plus particulières (cf. annexe). la population d’écorcheur du camp de 
marche, par contre, a fait l’objet d’un suivi sur une plus longue période mais, pour quelques 
années, les recensements font défaut.
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4. la pie-grièche écorcheur est un oiseau discret qui chante peu et qui, de ce fait, est sur-
tout détecté à vue. ses manifestations territoriales pourraient être réduites quand ses effectifs 
sont faibles. Dans ces conditions, ses populations pourraient être sous-estimées. l’évaluation 
précise de leurs effectifs reste de toutes manières un exercice difficile (Tryjanowski et al., 
2003). À marche en 1983, soit la deuxième année de recensement, le nombre de couples est 
effectivement imprécis (« au moins deux », van der elst & van der elst, 1990).
5. le pic des premières pontes, a été déterminé sur la base du schéma « type » de lefranc 
(1979) : un pic de pontes bien marqué fin mai-début juin. Certaines années, l’ajustement de 
variables, telles que le nombre de jours de pluie, la quantité de pluie de la dernière décade de 
mai et(ou) celle de la première décade de juin, à cette période-clé de la reproduction de l’écor-
cheur n’était sans doute pas optimal, le pic de pontes pouvant être plus étalé ou décalé dans la 
saison.
6. nos modèles postulent l’absence d’échanges entre les populations étudiées.
facteurs climatiques
Température
D’après nos modèles basés sur plus de 10 années de recensements, soit ceux de marche et 
de Virton (dans ce dernier cas, pour la période 1985 à 2003), une température minimale élevée 
pendant une grande partie de la saison de reproduction accompagne l’accroissement des effec-
tifs de l’Écorcheur. C’est aussi l’intégration d’une ou, parfois, plusieurs variables reflétant ce 
facteur climatique qui a fourni les meilleurs ajustements dans nos modèles.
Chez l’Écorcheur, la température peut influencer plusieurs paramètres du cycle et du suc-
cès de la nidification. Ainsi, l’arrivée très précoce de l’espèce semble aller de pair avec un mois 
d’avril très chaud (en 2007, par exemple, dans le camp de marche ; van der elst, com. pers.). 
Dans les Vosges (Lefranc, 1979), ainsi qu’en Tchéquie (Hušek & Adamik, 2008), la tempé-
rature influencerait également son retour et le début de sa ponte. Un retour précoce pourrait 
toutefois pénaliser le succès des premières pontes. en pologne, lorsque l’espèce niche plus tôt, 
elle aurait en effet tendance à produire de plus grandes couvées, mais avec des œufs plus petits 
et un succès à l’envol plus faible (tryjanowski et al., 2000). Dans les alpes, en revanche, le 
succès des nichées précoces fut plus élevé que celui des nichées tardives (müller et al., 2005). 
en allongeant la durée de la période de reproduction, un retour précoce permettrait aussi plus 
de secondes pontes et de pontes de remplacement (antczak et al., 2009) et, en principe, plus de 
jeunes produits sur l’ensemble de la saison.
une température plus élevée réduit par ailleurs le coût énergétique de la thermorégulation 
des poussins. une plus grande quantité d’énergie peut ainsi être allouée à leur croissance, les 
besoins énergétiques des poussins étant maximaux au milieu de la période d’élevage (Diehl 
& Myrcha, 1973). Et les femelles peuvent aussi plus rapidement seconder les mâles dans le 
nourrissage des jeunes. un temps plus froid, par contre, réduit l’activité des proies potentielles 
(par ex. celle des araignées, avery & Krebs, 1984 ; celle du campagnol des champs, lehmann 
& sommersberg, 1980) et les rend ainsi moins accessibles pour l’alimentation des nichées.
La pluviosité et nombre de jours de pluie
Dans nos modèles, l’augmentation de la pluviosité accompagnait la diminution des effec-
tifs de l’écorcheur. mais ces modèles étaient nettement moins bons que ceux basés sur l’un ou 
l’autre paramètre lié à la température minimale.
De fortes pluies semblent déterminer les retours tardifs de l’écorcheur, comme ceux enre-
gistrés en 2003 et en 2005 à marche-en-famenne (van der elst & Vieuxtemps, 2007). l’état de 
l’oscillation nord atlantique (nao), en février et mars, par contre, ne semble pas affecter la 
chronologie du retour de ce migrateur transsaharien (hubálek, 2004).
Des averses ou des pluies continues peuvent aussi détremper les nids. lorsqu’ils ne 
contiennent encore que des œufs, ces nids sont souvent abandonnés, mais des pontes de rem-
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placement sont très fréquentes chez l’écorcheur (lefranc, 1979 ; antczak et al., 2009). en 
situation de stress, cet abandon pourrait bien résulter d’un taux élevé de corticostérone, hor-
mone impliquée dans l’inhibition du comportement reproducteur des oiseaux (voir par ex. 
Silverin, 1986 ; Wingfield & Farner, 1978 ; Wingfield et al., 1983 ; Wingfield & Ramenofsky, 
1999).
De fortes pluies favoriseraient par ailleurs une réduction de la taille de ponte chez cer-
taines femelles (antczak et al., 2009). ces mauvaises conditions climatiques pourraient pro-
voquer une diminution des réserves protéiniques chez les femelles. une chute de ces réserves 
crée sans doute une situation de stress favorable à une libération accrue de corticostérone. Via 
divers mécanismes, cette hormone peut, par exemple, diminuer la sécrétion de gonadolibérine 
(gnrh), au niveau de l’hypothalamus et, à celui de l’hypophyse, la libération des gonadotro-
pines lh (hormone lutéinisante) et fsh (folliculine) pour, à terme, inhiber la maturation des 
follicules ovariens (sapolsky et al., 2000). De surcroît, ces conditions météorologiques peu-
vent encore affecter l’espérance de vie des adultes car, même dans des conditions normales, la 
reproduction a un coût (voir par ex. nur, 1988).
la pluviosité et le nombre de jours pluvieux du mois de juin peuvent aussi limiter le 
succès des nichées : ce fut le cas dans le nord de l’italie (fornasari & massa, 2000), dans l’est 
de la Pologne (Goławski, 2006) et localement en Tchéquie (Hušek & Adamik, 2008). Dans les 
alpes suisses entre 1988 et 1992, par contre, müller et al. (2005) n’ont décelé aucun effet des 
conditions climatiques sur les performances reproductives de cette espèce, mais ces conditions 
n’étaient peut-être pas très rigoureuses durant cette étude.
Des pluies continuelles, accompagnées de basses températures, peuvent faire périr de 
froid les jeunes poussins, les oiseaux ne mobilisant plus assez vite leurs réserves (lefranc, 
1979). De telles conditions peuvent aussi accroître la longueur des déplacements liés à la 
recherche de nourriture (van der elst, obs. pers., dans le camp de marche) et réduire le succès 
des couvées en limitant l’accessibilité ou l’abondance des ressources alimentaires (hornman 
et al., 1998). il arrive même que de très gros orages déciment certaines populations de proies, 
comme le campagnol des champs (nesvadbova, 1992). les conditions climatiques de la sai-
son de nidification pourraient ainsi affecter le recrutement des nicheurs au cours de la période 
de reproduction suivante (olsson, 1995). la mortalité juvénile constituerait l’effet négatif le 
plus sévère sur la viabilité des populations de pie-grièche écorcheur (takács et al., 2004). par 
temps de pluie, « quand pratiquement toutes les proies sont prises à terre » (lefranc, 1979) 
certains organismes pourraient toutefois servir de proies de remplacement. c’est le cas des 
lombrics, plus présents sur le sol après une forte pluie, et des gastéropodes. cet apport semble 
marginal (divers auteurs in lefranc, 1979), mais les analyses stomacales sous-estiment les 
proies de consistance molle, que l’on ne retrouve pas non plus dans les pelotes de réjection. les 
proies de ce type sont pourtant importantes chez les très jeunes poussins (ibidem).
le nombre de jours de pluie en période supposée d’élevage des jeunes est pris en compte 
dans un des modèles de Virton (celui basé sur le cluster 2 dans le tab. iii). les variables qui le 
reflètent ont toutes un effet négatif sur l’évolution du nombre de cantons.
en ce qui concerne la population d’écorcheur de Durbuy, aucun modèle étudié n’est 
acceptable. plusieurs hypothèses pourraient expliquer cette « absence » de résultats : 
– les recensements de pie-grièche écorcheur sont parfois fortement sous-estimés (tryja-
nowski et al., 2003) ; certaines années, elle est parfois très discrète (van der elst, com. pers.).
– les populations de marche et de Durbuy sont proches. l’évolution divergente de leurs 
effectifs entre 1988 et 1992 suggère une redistribution des nicheurs de Durbuy dans l’ensemble 
de cette région car l’écorcheur est une espèce opportuniste capable, d’année en année, de colo-
niser une zone de reproduction de manière très différente (Jacob & Stauber, 1987). De plus, de 
nombreux sites de nidification ne sont utilisés qu’une seule fois (Van Nieuwenhuyse, 2000). 
une fraction des oiseaux revenant nicher peut aussi s’installer à plus d’1 km de ses territoires 
de l’année précédente (10 % dans l’étude de Jacob & Stauber, 1987). Enfin, des oiseaux peu-
vent encore se réinstaller dans des sites qu’ils ont abandonnés pendant quelques années (ash, 
1970). cette redistribution pourrait être liée à une plus faible pluviosité (voir ci-dessous) ou 
au hasard. 
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– à la différence de Virton et de marche, les recensements de Durbuy ne concernent 
qu’une seule décennie et celle-ci a connu la pluviosité la plus faible des trente dernières années 
(fig. 3). Durant cette période, la rareté des pluies a pu réduire certaines ressources alimen-
taires. l’abondance de grands insectes tels que les carabidés, par exemple, est plus faible dans 
des milieux plus secs (Williams et al., 2008). si l’abondance des pluies limite le succès repro-
ductif de l’espèce, il pourrait aussi y avoir un seuil de pluviosité en dessous duquel ce succès 
est pénalisé. ce n’est sans doute pas un hasard si l’espèce préfère, comme site de reproduction, 
des terrains présentant un certain degré d’humidité (titeux et al., 2007). l’espèce est aussi 
moins commune dans les régions où le déficit d’humidité est sévère (Huntley et al., 2007).
Dans l’ensemble, les liens entre climat local et fluctuations annuelles des effectifs de 
l’écorcheur confortent « l’hypothèse climatique » (lefranc, 1979) et sa variante, celle « du 
robinet » (tap-hypothesis de saether et al., 2004). ces liens suggèrent aussi que le réchauffe-
ment climatique puisse avoir un effet bénéfique sur ses populations, à condition qu’il n’en-
traîne pas des excès ou des déficits de pluie. Il pourrait en outre favoriser l’extension vers le 
nord de son aire de répartition, comme le suggère la simulation de sa distribution potentielle 
future (huntley et al., 2007). Mais, si les facteurs climatiques peuvent influencer la phé-
nologie et le succès reproductif de l’écorcheur, d’autres variables telles que la qualité de 
l’habitat sont susceptibles de moduler aussi l’importance de ses effectifs et leur répartition 
géographique.
haBitat
en famenne et en lorraine, la pie-grièche écorcheur a réussi à restaurer ses effectifs, 
en flandre, par contre, son déclin se poursuit (Devos & anselin, 1999 ; Van nieuwenhuyse, 
1999). les conditions climatiques y sont pourtant plus favorables que dans les autres régions 
d’altitude plus élevée. les variations de ces conditions ne peuvent dès lors, à elles seules, 
expliquer la régression observée. celle-ci est-elle liée à des transformations plus drastiques de 
l’habitat dans les campagnes flamandes, à son urbanisation croissante ? L’espèce est en effet 
fort sensible à la structure et la qualité de l’habitat (lefranc, 1979 ; fornasari & massa, 2000 ; 
latus et al., 2004 ; titeux et al., 2007 ; Brambilla et al., 2009). or, ces dernières années, de 
nombreuses cultures de maïs y ont pris la place des prairies (obs. pers.). il en résulte une perte 
d’un habitat ouvert fort important pour cette pie-grièche (Brambilla et al., 2009), en particulier 
pour ses performances reproductives (Goławski & Meissner, 2008), car elle se nourrit surtout 
au sol (Goławski & Goławska, 2008), notamment par temps de pluie (Lefranc, 1979). En Lor-
raine, l’impact possible du remembrement agricole dans la campagne de Virton n’a toutefois 
pas été décelé dans nos analyses statistiques. mais, il pourrait freiner le redéploiement de la 
pie-grièche écorcheur dans cette région. 
Dans le camp militaire de Marche-en-Famenne, en revanche, l’espèce bénéficie d’envi-
ron 929 ha de milieux ouverts gérés de manière très extensive, non drainés, à l’écart de zones 
urbanisées, où l’espèce dispose de nombreux perchoirs et de sites d’alimentation, et où la 
pression de prédation est faible (van der elst & van der elst, 1990), tous facteurs propices à 
la conservation de l’espèce (titeux et al., 2007). avec une densité de 18,5 cantons au km2 - 
jusqu’à 30 dans les secteurs les plus favorables - l’habitat ne paraît pas encore saturé (van der 
Elst & Vieuxtemps, 2007). Un effet de la densité intraspécifique sur le succès de la nidification 
ne s’observe apparemment pas encore dans cette population. les données de 2010 et de 2011 
(240 et 250 cantons recensés, van der elst, com. pers.) confortent cette hypothèse.
perspectiVes
les recensements réalisés dans le sud-est de la Belgique mériteraient d’être poursuivis 
afin de disposer de séries de données encore plus longues. Il serait intéressant d’en program-
mer aussi en haute-ardenne, où les conditions climatiques sont plus rigoureuses, et dans des 
sites où la densité de population est plus élevée (cf. müller et al., 2005). Des stations météo-
rologiques offrant des mesures horaires de la pluviosité permettraient la prise en compte de la 
fréquence et de l’importance des divers épisodes pluvieux.
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un effet du climat sur le choix de l’habitat de reproduction est une hypothèse qui méri-
terait aussi d’être étudiée car elle permettrait peut-être d’appréhender certaines fluctuations 
spatiales d’effectifs.
mais, pour réaliser ces recensements, il est urgent d’améliorer les méthodes de dénom-
brement employées en complétant, par exemple, les observations visuelles de l’espèce par une 
recherche intensive des nids, des pelotes de réjection et des proies empalées (tryjanowski et 
al., 2003).
ces suivis de populations devraient encore préciser la phénologie, le succès de la nidi-
fication et le patron de dispersion de l’espèce et rechercher un éventuel effet des conditions 
climatiques sur ce patron. une meilleure évaluation de ces paramètres permettrait de construire 
des modèles plus sophistiqués et mieux ajustés à certaines périodes-clés de son cycle de 
reproduction.
l’impact de la prédation sur le niveau et la répartition des effectifs de l’écorcheur - sans 
oublier les interactions possibles entre prédation et conditions météo négatives (tomialojc et 
al., 1984) - mériterait aussi d’être mieux documenté, la prédation pouvant compromettre le 
succès reproductif de la pie-grièche écorcheur (lefranc, 1979 ; fornasari & massa, 2000 ; 
roos & pärt, 2004 ; müller et al., 2005).
Il serait utile, enfin, de clarifier le rôle des facteurs internes et en particulier de l’hormone 
de stress - la corticostérone - dans la variation du nombre de jeunes produits et du comporte-
ment des nicheurs.
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 d
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 d
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 d
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re
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 l
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t r
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 p
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m
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